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A  nuit  du  cinq  @u  fuc  Juillet  1748- .fcfi  Ahgioîs ,  pm* 
bre  de  16  ou  x  8  frilk  hpffîBîçs’,  vi  $  r  £&t  ppu y  i  dé  barque  A4 
Portage  ;  de  Camp  étoif  metff>4  $&r  M,rJ  de  iourtoa^ 
J  que ,  qui  commandoit  les  Régime  13s .dg.  Jadleine,  Guyenne  &5 
Béarn  ;  la  Supériorité  de  l’Ennemi  l’obligea;  d^abàudonîuénee  GàJPp.y 
&  de  fe  replier  fur  M.  de  Montçaim  ;  qui  pcguppjî  cdui  delà  Chut?? 
avec  les  Régimens  de  R.ouÆUon&  Berry.  Mr,  de  Montcalm  informé 
du  nombre  d’Ennemis ,  Jugea  à  propos  de  fe  replier  Le  jour  ;  il 
fepafja  la  Rivière  de  la  Chute,  <k  relia  pendant  deux  heures’ à  la 
droite  des  Régi  meus  de  la  Sarre  dk  Languedoc  ,  qui  gardaient  des 
hauteurs  par  où  l’Ennemi  pouvoir  venir  a  Carillon  en  droi? 
tureù'  enfùke  dequoi ,  il  fe  retira  avec  toutes  les  Troupes  fous  le$ 
Canon  de  Carillon  ?  en  faifant  des  haltes  de  y©  en  yo  pas,  quoi^ 
que  l’Ennnemi  y  avançât  toujours  ,il  ne  perdoit  perfonne  dans  cette 
retraite  ,  qui  fut  des  plus  belle.. 

Arrivés  fous  Carillon  le  hx  au  foir,Mr.  Depcùaf leroy  ,  Ingénieur 
en  chef  du  Canada  ,  &  de  Sandrouen,  conduifirent  le  travail  du¬ 
re  franc  hement  qui  cpuronnoit  la  hauteur  ,  ayant  La  Riyiereà  gauche 
&c  a  la  droite  un  Rideau;  Mr.  de  Langy  ,  avoir  été  détaché  h  . 
même  nuit,  avec  150  Volontaires  pour  attaquer  des  Berges  ,  qu’on 
difoit  être  au  nombre  de  Soixante  ;  maisi  en  ayant  trouvé  cinq  à  üx 
cens  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  Sc  n’ayant  point  eu  avis  de  la  re¬ 
traite  de  Mr.  dr  Bouriamarque  il  revint  au  Fortage  ,  où  il  arriva 
à  la  nuit.  A  la  ^proche  il  cria,  qui  vive  -?  Les  Anglais  répondirent, 
François;  ék  dès-qu’il  fut  un  peu  avancé  ,  il  fut  environné  d7Enne» 
mis ,  &:  fufilié  d’importance.  Il  fe  battit  en  défefperé  ;  les  Anglois 
le  repoulFerent  jufqu’au  bord  d’une  petite  Riviere  ,  il  try  eût  point 
de  quartier,  prefque  tous  Tes  Volontaires  fe  jetterent  à  lavage, 
Mr.  de  Langy  rejoignit  le  Camp  feu i  d?Officier  avec  dix  à  .  douze, 
de  fes  Volontaires  ;  oh  ignore  le  fort  des  autres;  le  fécond  Bataillons4 
de  Berry  étoit  chargé  de  la  Garde  du  Fort  de  Carillon,  fous  les 
ordres  dé  Mr.  deTreefïbn,  &c  les  fept  autres  travailioient  avec  une 
ardeur  incroyable  à  former  des  Abbatis  pour  un  retranchement  qui 
fut  Lût  dans  la  journée  du  fep-t ,  faut  bien  que  mal:  pendant  cette 


journée  ,  les  Gardes  Sc  les  Grenadiers  -Tarent -dé hors  pour  proté¬ 
ger  le  travail,  &  des  Compagnies  de  Volontaires,  furent  toujours 
en  avant  pour  éclairer  les  mouvement  déTEonemi  ;  M.  de  Langy 
&  Dailleboufl:  allouent  auffi  en  découverte  ;  &t  dés  ce  même  jour  la 
difpofidon  générale  étoit  faite,  pour  attendre  TEnnemi:  &c  quelques 
Piquets  de  Troupes  de  la  Colonie  &  Canadiens  du  parti  de  Mr.  de 
Levy  ,  qui  étoient  arrivés  ce  même  jour,  furent  placées  dans  la 
Trôuée  y  entre  l’Abads  & ’lâ  Rivière  ;  toute  l’Armée  coucha  au 
Bivouac  la  nuit  du 7  au  8  ;  l’Ennemi  nyétoit  alors  qü’à  3  quarts  de  lieuë 
de  Carillon  ;  le  huit  à  cinq  heures  du  matin  Mr.  le  Chevalier  de  Levy 
arriva  lui-même  au  Camp  ,  il  y  étoit  attendu  avec  grande  impatien¬ 
ce  3  Mr.  de  Montcâlm  lui  donna  la  droite  à  défendre,  &  fit  pafifer 
Mr.  de  Bourlamarque  à  la  gauche*;  on  continua  de  perfectionner 
l’Abbatis ,  pendant  que  les  Volontaires  fufilloient  avec  les  Gardes 
avancées  de  l’Armée  qui  arrivoit  infénfiblement.  Mr.  le  Mercier  & 
tous  les  Officiers  d’Artillerie  s’oecupoient  à  difpofer  le  Canon  ,  fui- 
vant  les  ordres  de.Mr.  ■  de  Montcâlm.  Enfin  ,  à  midi  &  demi  les 
Colonnes  des  Anglois  débouchèrent  fur  nos  Gardes  ;  elles  rentrèrent 
de  fuite  fans  ;ç  q  nia  fi  o  ri  avec  les  Compagnies  de  Grenadiers  &  les  Tra¬ 
vailleurs  ;  on  tira  le  coup  de  Canon  pour  lignai  ,  &  dans  Piaillant,  tou¬ 
tes  les  Troupes  furent  à  leurs  divers  polies  ;  k s  Ennemis,  au  nombre 
de  12.  à  14.  mille  hommes  ,  attaquèrent  à  une  heure  ,  avec  une  viva¬ 
cité  digne  çles  meilleures -Troupes  ;  notre  Armée  qui  n’étoit  que  de 
2900.  combattans  de  Troapes-dé Terre  &  406  Canadiens  ou  Soldars 
de  la  Colonie ,  refilta  avec  un  courage  héroïque  ;  les  Ennemis  firent' 
fix  attaques  confécutives ,  abordèrent  même  l’Abbatis.  Rien  ne  pût 
ébranler  la  fermeté  des  François,  le  feu  de  part  &  d’autre  fut  des 
mieux  nourri  jufqu’à  fix  heures  du  foir  ,.,que  les  Ennemis  repliè¬ 
rent  fur  la  Chute,  &c  laiffierent  feulement  .quelques  Troupes  qui  con¬ 
tinuèrent  la  fufillade  jufqu’à  la  nuit.: Il uy; eût  ;!dans:  tous  des  points 
également  du  danger  &  pendant  long  tems';  heureufement  aucune 
Troupe  ne  fe  démentit  pendant  PAétion.  Mr.  le  Chevalier  de 
Levy  fit  faire  plufieurs  forties  ,.  par  ce  qu’il  y  avoir  de  plus  alerte  en 
Troupes  &  Canadiens,  par  des  Piquets  &  une. Compagnie  de  Grena-* 
diers,  au  même  teins  qkon  envoyoitdes  Canadiens  dans  la  Trouée. 

M.  de  Raymond  commandoit  les  troupes  de  la  Colonie;  les  en¬ 
nemis  tentèrent  un  débarquement  de  20  Berges  dans  la  Trouée  ;  les 
Volontaires  Duprai  garaoient  cette  partie  ,  iis  s’y  oppoferent  vigou- 
reufementj  &  leur  feu  joint  à  celui  du  canon  du  fprt, obligèrent  les  enne¬ 
mis  de  fe  retirer  :  le  canon  coula  à  fond  un  Ponton  ck  une  Berge.  Mr. 
Duplefiy  avec  80  Soldats  arriva  pendant  l’aCtion il  marcha  furie 


champ  &  prit  par  l’Armée  Françoife,  paffa  la  nuit  en  bataille  dans 
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la  crainte  que  les  ennemis  ne  revinrent  a  la  charge  ;  ils  avoient  un. 
Camp  de  réferve  d’environ  quatre  mille  hommes  ;  ils  fe  retirèrent 
cependant  dans  la  nuit  &  abandonnèrent  une  partie  de  leurs  bîeflés. 
Pendant  l’A&ion  ,  le  fécond  Bataillon  de  Berry  &  Mrs.  de  1  Artil- 
lerie  s’occupoient  avec  toute  la  diligence  pofTible  à  faire  pafler  des 
Munitions  à  l’Armée.  11  y  eut  dans  ces  Tranfports  plufieur s  Sol¬ 
dats  de  tués  :  on  eftime  la  perte  des  ennemis  à  près  de  ^cco  hom¬ 
mes  tant  tués  que  bleffés  ;  ils  en  avouent  eux-mêmes  ^coo  tués, 
prifonniers  ôc  des  déferteurs  ,  fans  compter  les  bleffiés  ;  &onavoit 
déia  le  matin  du  9  compté  2500  morts  le  long  du  Retranchement. 
L’on  allure  que  Mylord  d’Hove  ,  qui  commandoit  1  attaque  ,  eu 
tué  ainfi  que  le  Major  général.  Notre  perte  eft  eftimée  à  environ 
200  hommes  tués  ou  bleffiés;  dans  ce  nombre  peu  de  Canadiens  & 
de  Troupes  de  la  Colonie,  &  y  compris  les  Officiers  dont  la  Lifte 

^LeT^r.  de  Montcalm  envoya  des  Volontaires  en  avant.  Il 
paroît  certain  que  les  ennemis  font  retirés  au  Portage,  &  on*  b™lé 
lemoulin  de  la  Chute  &  le  Berges  qu’ils  yavoient  faitpafTer.  Si  Mr. 
de  Montcalm  eût  eu  200  Sauvages  attachés  a  la  fin  de  1  A thon,  pour 
fervir  de  tête  au  gros  détachement ,  la  deftrudion  auroit  été  bien  plus 

eonfidérable.  , , 


LISTE  des  Offic *  ^  L1^ 


Mrs  De  Bourlamarque,  bleflc  dan-  REGIMENT  DE  LANGUEDOC. 
r  _ Mr.  Dcfreville ,  Capitaine.  ? ..  , 


Régiment  de  Koyal  Roujfiilon. 

Mr.  Ducom ,  Capitaine  ,  tué. 


Chateau  neuf,  Capitale*  gereufemt. 
Chcrmont  .  fécond  Lieutcnan  blelfé, 

1  *  *. 

légèrement. 


REGIMENT  DE  BEARN. 
Mrs.  Depons  Lieutenant. 


REGIMENT  DE  LANGUEDOC»’^ 
Le  Chevalier  d’A-rnet ,  un  bras  à  couper,  ' 
DE  LA  MARINE, 

Mrs,  DefljgpA  ,  bt^Rè  îégément. 

L.^ngy  ,  3  bJelîures  ,  aucunes  jîe  dan- 
gercufçs ,  4  Usa  reçues  dans  le  Retraa, 
chement  auprès  de  îylr,  Dç  Levy. 

Officiers  tués  pu  prifonniers  à  l’Affaire  du  6, 

A  o  li  JE  I-.N-E#  Ii  y  avoip  à  l'attaque  des  âbbatis  : 

Epoffois, . 1000. 

R.  Américain,  .  .  .  2000. 

Grenadiers  de-s  quatres 
vieux  Régi  mens',  .  ... 

Détachement  des  quatre? 
viey$  Régimes  f  * 
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Douay  ,  Enseigne.  ^  tüés. 

Mon-xgay  ,*  .Capitaine  ,  bîeffé  Iégément 
Malart.ie  ,  Aide-Major ,  court  rijqufc  de 
boiter. 
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Mrs,  Renard  ,  Lieutenant., 

L  A  S  A  R  R  E. 

JLe  CheV.  de  Previilac.  ^  Cadets  nommé 
Granet.  £  à  un  Emploi. 
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Gapitaiae,  ■ 

kf  Rqçhelle  ,  Lieutenant.  ■ 
BEARN. 

Trepezet  mort  de  les  blcllrure*  à  Caril- 
Joq  ou  il  s’étoit  rendu, 

,  Lieutenant. 

D  E  LA  MARIN  E. 

Le  Chevalier  de  Re te ,  Lieutenant. 
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I.  Armee  Angloife  ecoit  compolee  des  garde  des  bateaux ,  artillerie  &  muai. 
Régimens  de  Royal  Ecoffois.  .  .  tjOAS 


Régiment  Américain  , 
Quatre  Régimens  de  la 
vieiDe  Angleterre*  . 
Volontaires,  . 
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Mr.  Saim-Luc-Lacof ne  Capitaine  des  Troupes  de  la  Marine  ,  avoir  4 té  zvjiç 
5*00  Sauvages  &  Militions  pu  docout^rte  entre  Lancieri.  Fort  George  £:  le  Foj$ 
LiéÊns;  il  a  rencontré  m  convoi  4e  f4  chariots  qui  partoient  de  ce  Fort, 
diftant  d’environ  une  lieue  i  ces  chariots  éto^rut  train é§  par  cLactm^4b^ 
fix  boeufs?  coaduks  par  cent  Ramiers,  efeortés  4e  cent  mes  i.  ir^'Æys,  -. 
Mon  dit  fleur  Lacorme  les  attaqua?  tout  le  monde,  a  été  tué  pp fait  pnfqrimersj 
Les  Sauvages  ont  rapporté  cent  on&e  chevelures ,  &  amené  quatre-,  vingt  &  quelque? 
prifonniers;  nom  les  $&(£#&  ont  «été  naidTacrés;  les  Sauvages  &  Miliciens  font  rg» 
venus  chargés  4e  taut.bï  fans  avoir  .perdu  un  hermine  ,  j&  font  «/rivés  au  Fort  C^- 
r&ién  le  a<9  Juillet.  Mc.  Marin  parti  dans/e  m.çn^c  terns  avec  Jîx  cehs.Rau- 
vage«‘&  trois  cc&s  Volontaires ,  pour  ailler  encore  entré  lès  deux  .Forts  éabymis  j 
ieR  auejüiu  $$was  fte>s  toprs.  ■ •  i..  j  ■  . 
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